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.... El hec olim meininisse juvabU

Leo I de ce mois, aux premiers feux du jour, dO joyeuses fanfares réveil-
laient agrêablement los riverains du port de Montréal. C'était le corps de
musique du Collêgo de Montréal qui saluait l'arrivée du Canada, portant
à son lord richemont pavoisé, le Révérend M. Méthot, supérieur du Séi-
iaire do Québec, M. le Grand Vicaire Taschereau,MM. les Dircteurs, les
Ece16siastiques, tous les Elèves du Collége, et une vingtaine de prêtres
des diférentes paroisses des environs de la Capitale qui avaient voulu
profiter de la circonstance pur visiter Montréal.

Les Pélerins étaient partis de Québec, la veille au midi, au milieu dos
acclamations do la foule, des parents et dos amis accourus sur le port pour
leur souhaiter un heureux voyage.

Le temps était magnifique, une brise légère temp6rait les ardeurs du
soleil, les deux rives du Saint Laurent se déroulèrent bientût dans leur
parure de printemps, aux yeux des jeunes voyageurs émerveillés de ce
spectacle grandiose.

Les Elêves du Collége des Trois Rivières attendaient le Canada au
débarcadère. Dès qu'il parut à l'horizon, on lo salua par de joyeux hour-
rahs ! lorsqu'il fut accosté, ils présontèrent une adresse de bienvenue
aux voyageurs et les conduisirent au Collége pour prendre le thé. Tout
l'édifice était illuminé et transformait la nuit cin jour. On s'amusa jusquà
dix heures, et les excursionistes remontèront à bord et s'éloignèrent empor-
tant un doux souvenir de cotte gracieuse réception.

La nuit était avancée, mais personne ne pouvait dormir: on tint salon
et soirée, les beaux parleurs, les malins firent les frais, et le cercle, de sou
eûté ne se fit Pas faute de rire et d'applaudir.

A six heures le Canada accostait le quai du Richelieu, etles voyageurs,
debout depuis trois heures, contemplant de leur prison flottante le majes-
toux panorama do Montréal, aussitôt pied à terro, s'empressèrent de
répondre aux saluts de bienvenue de la députation du Collége de Montréal
et de l'Ecole Normale Jacques-Cartier.

Tous avec ordre se dirigèrent ensuite, musique on t8te, vers la chapelle
de Bonsecours, où M. le Supérieur de Québoe célébra lo saint sacrifice.
M. Colin donna le discours de circonstance et, avec son éloquence habi-
tuelle, proposa à son jeune auditoire la très-sainte Vierge comme modèle
de la jounosse. Tous paraissaient émus et profondément impressionnés.

Ds ]bonsecours, les Pélerins s'acheminèrent vers l'école Normnalo Jac-
ques-Cartier. in magnifique déjeuner les y attendait dans la cour inté-
riOure, toute décoréo de verdure et d'oriflammes. Le repas joyoux terminé,M. le Principal Vereau, par quelques paroles bien seuties, présenta à ses
hûtes ses reiercîments pour l'honneur qu'il on recevait, et montrant le
drapeau du Saint Père qui flottait audessus des bustes de Mgr. de Laval
et de Jacques Cartier, il ajouta cos paroles que nous citons de mémoire.
" C'est sous les auspices die la Religion, des deux fondateurs du Pays, et
ajoutons aussi cLu vénérable M. Olier fondateur de Montréal, que se célè-
bre cette fête de famille," Ces paroles furent accueillies par de chaleureux
applaudissements. Les applaudissements rodoublèrent quand le Ré vérend
M. Baile se levant, dit : qu'il s'unissait de tout ccour aux sentiments expri-


